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. . KASTNER.-Ln DARWINISME.

organisée ont cei lieu soîîi I*iemîirue ii geiett
des conditions (climat, alimentation etc) de l'usage
ou non% tis.te de certaines quîi (ii Cii résulte, dît
principe Il de corrélation <le croissance," de celui
ld'économie et de comîpensation " Par le premier de

ces principes, ont entend que les différente-; parties de
l'organisation sont, dans le cours de letireroissanicc et
de leur développemxent. si intinen :nt liées les unes
au% autres, que d'autres pirties se mnodifient quand de
légères variations se produisenit dans une partie qucl-
conque et s'y tcçtttttuulunt enu vertu de l'action de la sé-
lection naturelle. Pour est citer un dc .t les i his
curieux, les chats cîttièrîeinit 11'i-luc. et qlui ont les
yeux blens sont ordiniremenmt sourds, dît moins !es
siffles. Quand ait làriineipe de la -1 compensation et
de l'économie de croisvniite ' Gcofrroy Si. Hilairc
l'ainé et Goethe l'ont for'nilêii à peu près -u la itnèîne
époque,et le dernier un c-es terires; " eAfin de pouîvoir
dépenser d'tin côté, la nature cst obligée d'économnise,
de l'attre." C'est ainsi que chez les volailles, la pré-
sence d'une touffe de pluimes sur la tète correspond i
un amoindrissement dIe la crète.

Ili

Dans la p~artie qui précède, nous avons donné un
résumé du darwinisisne, et pour ce faire nous n'avons
pas été consulter <les publications% u des rectieils di-
vers faits par d'autres naturalistes oitinmm des lier-
sonnes plus ou moins éta~r~aux sciences. C'est
Darwvin lui-mêmec que nouî avons interrogé sur Dar-
win ; aussi espéèronis-nous avoir réussi a esquisser les
grandes lignes du sté:.auquzl il a attaché sois
nomi.

Le darwinisme dut sa îJrint. aux deux pincipes
de la sélection natuircîll c: du-la lutte pour lexistence ;
c'est qu'en effet ils sont Incontestables et reconnus
comme tels îar les naturalistes les plus opposes a
l'idée de la variabilité idéiiiie des espèces, de leur
transformation en espèces nouvelles. L'honîme dans
l'élève des animaux, applique artificileiient le pire-
znier de ces principes, ne fait qute îrifiter des variations
dues en premier lieu i la seule ection de la nature.
Qaant au second principe, il est trop évident pour
qu'il y ait lieu de donner aucune explication a cet
égard. La lutte pour l'txistence, nous la luttons
nous-mêmecs tous les jours, et D)ieu sait souvent avec
quelle: àpreté. Le combat perinêtuel donne d'ailleurs
perpétuellement l'empire aux meilleurs et aiux plus
forts, ce qui n'est pas fait pour buinilier les survivants.
Enfin cette doctrin:: est d'accord avec la grande idée
de progrès indéfini, de perfectibilité, qui est conso-
bunte après tout et qui est une des religions de notre
temps.

Li doctrine darn inne cýst contenue dans les trois
%oliiineb Lorgn des es1péces" dont nous avons
déjà~ parlé, - D, la vaiiatioti des plantes et des ani-
Maux sous l'action de l.a duitie5ttcattiî,"(i) et Il La
descendance de l'hîommue ",(2) mais ce n'est pascncore
là tot.l U*i. rc que nous avons a bont droit qualifiée
d'immîense. S.u.sdute les travaux que nous venons
de iticntionner sont le principal titre de gloire de
Darwîn, iz.ais dans sa feiun-de carric, les ettudes pour
ainçi dire t(.ccssoirec. qu'il a faites, suiraient pour lits
assurer lc senozii d«iîui grand natuiraliste. Outre son
ouvrage sur les t-orauix dans lequel il cherche à expli-
quer la formatlon de%, continents par -4 corail, il faut
citer e.îtrc autres Dle la fécondation des orchidées
pir les insectes ", Il) Lcs miouvemnents; et les hiabitît-
des des plantes grimpantes" L'expression de l'émo-
tion chez les hommes et les animaux 11,(4) ouvrage
pour !cqucl ses petits enfants lui servirent de sujets,
I es plantes insectivores", (5) enfin le dernier inaiç
non le moins intéressant, ilLa formation de la terre
végétale par l'action des ver.s." (6) Tels furent les
délassements dc ce puissant esprit, les oasis dans les-
quelles sa pensée toujours e-n éveil venait se retrem-
per avant de poursuivre derechef la solution du grand
problème qui la, tourmentait.

Ici noits arrivons ait côté méitaphysique dît darwin-
isue, côtec dont D.%rwiii nec se préocupait guère, nmais
qui n'en existe pas moinis. Quel problème plus intéres-
sant pour l'homme que celui de l'origine des espèces,
puisque de sa solution dépendent en somme les
idées (lu-, nous nous ferons sur l'oriftine même de la
vie, nos coniniencenmerts et nos destiné-es. On voit
que cette grande doctrine appartient par tout un côté
et le plus1 important p>eut-être, à la philosophie. Elle
n'a-ttribute pas l'origine dle chaque espèce à un acte
puircîlment créateur ; de là lesattaques passionnées dont
elle a été l'objet de la part de croyants plus zélés que
bien inspirés, car Darwin n'a cessé de considérer
D)ieuî comm:e le principe de toutes choses, et la cause
de cette naturc ra:e pour la formuation de la
quelle il voulait simnlpl :.iici présenter une explication
nouvelle. Que les :.pèces différentes aient été crées
sép)arétucnt ou qu'elles viennent d'un organisme pri-
niitif, il a toujours fallu à l'origine un acte créateur.

(1)Varatin o im ana plant. 'nWer lomestcalon

(3) Fertilisation cf Orchaida, IS62.
<4)l Mie «xPrtsion of tluc cinotions in Itai ai anivmaI,

1S72.

<(5) Iusutctivomnus plants, 187ô5.
(0) Mlie forrmtion of vegetable inouid, ilirouglz tîze action

of %Wonna, iS.


